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La stratégie du groupe SGS de-
meure entièrement intacte même
si ses objectifs stratégiques en ter-
mes financiers fixés d’ici à fin
2014 constituent un défi au-
jourd’hui. En raison notamment
de l’impact des taux de change et
de la langueur économique qui
touche une grande partie de l’Eu-
rope. Le conseil d’administration
de SGS passe en revue les buts et
cibles du plan stratégique 2014
établi et divulgué en 2010. Les ob-
jectifs subséquents seront publiés
le 21 janvier prochain à l’occasion
de la présentation des résultats an-
nuels du groupe, selon les com-
mentaires de plusieurs analystes,
de Vontobel et Helvea en particu-
lier, présents les 24 et 25 octobre
derniers aux Etats-Unis lors des
Investor Days 2013. 
Il s’agit donc plus d’un réajuste-
ment du timing que de modifica-
tion de la stratégie de développe-
ment et des buts financiers qui
seront de toute façon atteints. SGS
continue à croître fortement de
manière très rentable. Même si les

coûts de restructuration et d’inté-
gration des acquisitions occultent
la progression du résultat d’ex-
ploitation sous-jacent, concomi-
tamment à une augmentation des
capitaux investis. 
La journée des investisseurs, qui
s’est déroulée à Houston et à la
Nouvelle-Orléans, a été forte-
ment fréquentée. Après les pré-
sentations, Chris Kirk, CEO du
groupe, et Géraldine Matchett,
CFO, ont fait le point sur l’évolu-
tion des affaires de SGS. Ils ont
confirmé les prévisions pour 2013
d’une solide croissance top-line et
d’une progression des résultats
opérationnels. La configuration

demeure inchangée en comparai-
son du premier semestre 2013,
d’après Helvea, avec des affaires
dans le secteur Minerals Servi-
ces et en Europe qui sont faibles
mais plus que compensées par
une forte croissance dans les au-
tres activités et régions. Si le
groupe ne décèle pas de reprise en
Europe, il ne voit pas non plus de
ralentissement dans les pays
émergents. Cependant, les taux
de change exerceront un impact
négatif, alors que le pipeline d’ac-
quisitions reste dynamique. Une
marge d’exploitation ajustée sta-
ble de 16,7% est plausible pour
l’année entière. A l’exclusion de
l’unité d’affaires Minerals Servi-
ces, la marge devrait s’améliorer
de 60 à 70% points de base, sui-
vant Helvea. 
SGS a entrepris des mesures de
restructuration supplémentaires

pour palier aux problèmes des ac-
tivités Mineral Services (dont les
marges ont fortement augmenté
lors de la dernière reprise conjonc-
turelle) et à la faiblesse de la de-
mande en Europe.
La capitalisation boursière de SGS
s’élève maintenant à 16,7 mil-
liards de francs, ce qui correspond
à un rendement du cash-flow li-
bre encore inférieur à 4%, bien
que celui-ci croisse dans la durée.
Etant donné la forte création de
valeur de ce groupe, à l’aune du
rendement des capitaux investis
(de l’ordre de 23% après impôts et
y compris le goodwill). Toutefois,
le consensus largement positif des
analystes se reflète déjà dans la va-
lorisation présente. Payer le prix
actuel se justifie encore pour au-
tant que l’on soit un investisseur
à long terme, à l’instar de Par-
gesa/GBL par exemple.�

L’amendement nécessaire
du timing des objectifs 
SGS. Le programme sera accompli mais pas aussi vite que prévu initialement. Précisions en janvier prochain.

CHRIS KIRK. A la tête d’une équipe
de management forte et perfor-
mante dans des métiers porteurs.

SGS EST EN MESURE DE PLUS QUE COMPENSER

LES FAIBLESSES ACTUELLES DE SA DIVISION

MINERALS SERVICES ET DE LA DEMANDE

EN EUROPE GRÂCE À SA LARGE DIVERSIFICATION.

L’importante évolution
de l’arbitrage en Suisse
PMG. Le cabinet actif
dans la prévention et 
la résolution de litiges 
fête son 30e anniversaire.

TIAGO PIRES

A l’occasion du trentième anni-
versaire du cabinet PMG actif
dans la prévention et la résolution
des litiges, les partenaires seniors
Pierre Genton (fondateur), Fran-
çois Vermeille et Michel Nardin
ont organisé, vendredi au Beau-
Rivage Palace à Lausanne, une sé-
rie de conférences thématisant la
question centrale de l’arbitrage.
«Cette célébration offre la possi-
bilité de préciser nos activités, in-
dique Pierre Genton, d’optimiser
notre visibilité et de réaffirmer no-
tre réputation.» Devant une cen-
taine d’invités, le groupe situé à
Saint-Sulpice (Vaud) a d’abord re-
mercié ses collaborateurs et rendu
un vibrant hommage au président
honoraire de l’association suisse
de l’arbitrage (ASA) «témoins de
la naissance de cette entreprise ori-
ginale». Divisée en quatre modu-
les, la manifestation a donné l’oc-
casion aux dirigeants de sociétés
multinationales actives dans le
secteur de la construction ainsi
que des juristes de renommée in-
ternationale de débattre sur les su-
jets généraux de la prévention et
de la résolution de litiges touchant
de grands projets.
Pour le premier module, les ex-
perts se sont exprimés sur le
contexte global de l’expertise et
de son rôle dans l’arbitrage. En
présence de l’avocat et professeur

de droit espagnol Bernardo Cre-
mades, des représentants des so-
ciétés de Bouygues Bâtiment In-
ternational, Saint-Gobain Isover
et de Bombardier ont argumenté
essentiellement sur le rôle crucial
de l’expert. «Il n’est pas possible
d’imaginer une résolution de li-
tige sans un expert, affirme Ber-
nardo Cremades. Pourtant, il doit
trouver sa place sans entraver le
jugement du tribunal. Ni témoin,
ni conseiller, l’expert doit avoir le
sens de la communication, doit
opérer dans un esprit collégial et
toujours chercher à présenter la
vérité.» En guise de conclusion, le
partenaire de PMG, Radu Io-
nescu, illustre que «l’expert, au
même titre qu’un ingénieur,
construit un pont, mais un pont
de communication entre les dif-
férentes parties du litige.» En
marge de la conférence, Pierre
Genton, créateur et partenaire se-
nior de PMG fait écho aux décla-
rations de son collègue: «L’expert
doit savoir manier la communi-
cation. Son rôle proche d’un avo-
cat technique est d’établir une stra-
tégie pour défendre toujours les
intérêts de la vérité.»
Le deuxième volet de la confé-
rence s’est focalisé sur le thème
des principales caractéristiques et
des enjeux cruciaux dans les
exemples pratiques de résolution
de litiges au sein des grands pro-
jets. Le débat s’est centralisé sur
les questions liées au Canal de Pa-
nama (où évolue le cabinet PMG)
ainsi que sur le grand projet du
TGV, évalué à 8,5 milliards d’eu-
ros. «Nous avons réussi l’exploit
de réunir les concessionnaires et

les entrepreneures», se félicite
Pierre Genton. Les derniers mo-
dules ont thématisé la question de
l’attractivité de la médiation et
problématisé les critiques rencon-
trés dans la gestion des contrats et
des sinistres.
A la fin de la conférence, Pierre
Genton s’est exprimé longue-
ment sur le développement de sa
société. Au bénéfice d’une répu-
tation internationale croissante,
le cabinet PMG possède une vi-
sion intéressante sur l’évolution
de l’arbitrage. «Nos activités ont
connu une évolution fulgurante,
indique-t-il. La concurrence s’est
particulièrement renforcée. Un
des changements majeurs est la
prépondérance de la prévention,
non seulement au sein de notre
groupe, mais également pour l’ar-
bitrage en général.» Après trente
ans aux commandes du cabinet
PMG, le créateur réalise «qu’il est
le crépuscule du cabinet», mais as-
sure que «l’aube est présente. La
phase de transition a déjà débuté
avec la formation et l’accueil dans
la structure de nouveaux parte-
naires. Par rapport à la société, no-
tre but n’a jamais été de nous
agrandir à outrance, mais de pros-
pérer efficacement et à notre
rythme.»�

«NOS ACTIVITÉS ONT

CONNU UNE ÉVOLUTION

FULGURANTE MAIS

LA CONCURRENCE S’EST

ÉGALEMENT NETTEMENT

RENFORCÉE.»

AXA WINTERTHUR.

Les entreprises sont très
demandeuses de solutions
d’assurance complète.

CHRISTIAN AFFOLTER

Au cours des neuf premiers mois
de 2013, le volume d’affaires
d’AXA Winterthur a atteint
10,653 milliards de francs, soit une
hausse de 6,2% par rapport à la
même période de l’année précé-
dente. L’assurance-vie (+8,7%) tout
comme l’assurance de dommages
(+0,6%) ont contribué à cette crois-
sance.
Dans la branche de l’assurance-vie,
le volume d’affaires s’est établi à
7,487 milliards de francs. Egale-
ment en hausse, les nouvelles af-
faires en équivalents primes an-
nuelles ont atteint 448 millions de
francs (+ 20,2%). Ces hausses sont
à mettre sur le compte du secteur
Vie collective, où les primes bru-
tes encaissées ont augmenté de
10,4% pour s’établir à 6,615 mil-
liards de francs. Les nouvelles af-
faires en équivalents primes an-
nuelles se sont accrues de 28,7%
par rapport à la même période de
l’année précédente. «La demande
ininterrompue de solutions d’as-
surance complète assorties de ga-
ranties étendues pour les petites et
moyennes entreprises témoigne
aussi de la grande responsabilité
économique que nous assumons
en tant qu’assureur dans la pré-
voyance professionnelle», expli-
que Philippe Egger, CEO d’AXA
Winterthur.
Selon les indications supplémen-
taires qu’AXA Winterthur a trans-
mises à L’Agefi, 88% de la crois-
sance des nouvelles affaires est à
attribuer aux solutions d’assurance
complète, dont 74% résulte de la
reprise d’anciens contrats et 26%
de nouvelles fondations. Ces der-
nières peuvent notamment résul-
ter de la création de nouvelles en-
treprises (29.817 nouvelles entrées
au registre du commerce jusqu’à
fin septembre). Pour les reprises,
plusieurs cas de figure peuvent se
présenter: le changement de pres-

tataire de solutions d’assurance
complète, l’intégration de caisses
de pension autonomes ou partiel-
lement autonomes dans AXA
Winterthur, ou finalement le pas-
sage de clients actuels à l’assurance
complète. Parmi les raisons pour
le choix d’une solution en assu-
rance complète, la minimisation
des risques occupe une place pri-
mordiale pour la plupart des en-
treprises de taille modeste.
Le marché LPP des assureurs a en-
registré une croissance au fil des
dernières années, le volume de pri-
mes passant de 22,1 milliards de
francs en 2011 (+6% comparé à
2010) à 22,6 milliards l’année sui-
vante. Dans ce cadre, AXA Win-
terthur a pu augmenter sa part de
marché, de 32,3% en 2010 à 33,9%
en 2012. «C’est pourquoi nous es-
pérons mener avec les milieux po-
litiques et les partenaires sociaux
une discussion basée sur des faits
précis concernant le train de me-
sures présentées dans le domaine
de la prévoyance par le Conseil fé-
déral ainsi que la valeur des garan-
ties dans l’assurance complète»,
ajoute Philippe Egger.
Dans le secteur Vie individuelle,
le volume des primes s’est replié
de 2,7% par rapport à l’an dernier,
tandis que les nouvelles affaires
ont reculé de 7,1%. Les chiffres en-
registrés sur les neuf premiers
mois de 2013 ne reflètent toute-
fois pas entièrement l’évolution
actuelle des affaires dans la mesure
où une partie des nouvelles affai-
res déjà souscrites pour le produit
par tranches «Protect Star» ne se-
ront comptabilisées qu’au qua-
trième trimestre 2013.
Dans l’assurance de dommages,
les recettes de primes ont aug-
menté de 0,6% pour atteindre
3,166 milliards de francs.�

La forte croissance des
affaires vie collective

VONTOBEL: un ancien d’UBS pour deritrade
La banque Vontobel veut encore mieux valoriser l’avancée techno-
logique dont elle dispose avec la plateforme deritrade. Conçue initia-
lement en tant qu’outil pour offrir des produits structurés sur me-
sure maison, l’établissement avait décidé de l’ouvrir à d’autres émetteurs
il y a un peu plus d’un an. Distribuant ainsi également les produits
de Société Générale, et de Morgan Stanley depuis peu, deritrade compte
plus de 4000 utilisateurs à l’échelle mondiale, avec une fortune gé-
rée totale de plus de 1000 milliards de francs. Vontobel se montre
déterminée à attirer encore d’autres émetteurs de produits sur deri-
trade, désormais qualifiée de «multi-issuer platform» (MIP, plateforme
multi-émetteurs). Pour la développer, elle s’est assuré les services de
Gerhard Meier. Ancien responsable des produits structurés au sein de
la gestion de fortune d’UBS, il avait également développé le service
KeyInvest, jusqu’à le faire évoluer en «UBS Equity Investor», une au-
tre plateforme de conception de produits structurés sur mesure. «Un
spécialiste qui a fait ses preuves dans les solutions de commerce élec-
tronique et des produits structurés», s’est réjoui le responsable de la
banque d’investissement de Vontobel Roger Studer.

DUKASCOPY: ouverture d’un compte par scan
Les clients de Dukascopy Europe peuvent dorénavant ouvrir un compte
instantanément par scan sur le site internet de Dukascopy Europe
jusqu’à 7500 euros ou 10.000 dollars. Cette limite s’applique à tous
les clients qui déposent des fonds provenant d'une banque de l’UE,
d’Australie, du Brésil, du Canada, de Hong Kong, d’Inde, de Corée,
du Mexique, de Singapore, d’Afrique du Sud ou de Suisse. Les rési-
dents d’autres pays et territoires peuvent ouvrir un compte par scan
pour des montants inférieurs à 2000 euros. Les conditions de tra-
ding applicables aux clients de Dukascopy Europe sont les mêmes que
celles des clients de Dukascopy Bank.

AGENDA

LUNDI 28 OCTOBRE
Tourisme Suisse: CP d’hiver, Zurich
Zug Estates: journée des investisseurs,
Risch Rotkreuz

MARDI 29 OCTOBRE
Datacolor: résultats 2012/13
OC Oerlikon: résultats T3 (CC 13:00)
UBS: résultats T3
Huber + Suhner: chiffre d’affaires 9 mois
Avenir Suisse: CP le compas des impôts
pour la Suisse, Zurich
Kaba: as. g.

MERCREDI 30 OCTOBRE
Sika: chiffre d’affaires 9 mois
Clariant: résultats T3
UBS-Indicateur de consommation 
septembre
KOF: baromètre conjoncturel octobre
Ascom: journée des investisseurs
et analystes, Zurich
Rieter: journée des investisseurs 
et analystes,Winterthour

JEUDI 31 OCTOBRE
Geberit: résultats T3 (CC 09:00)
Lonza: Business Update T3 (CC 14:30)
Straumann: résultats T3 (CC 13:00)
BNS: résultats 9 mois
Glencore Xstrata: Interim Statement T3
Swiss Air Lines: résultats 9 mois

FATCA: l’UDC Suisse
précise son soutien
Sous l’impulsion de l’UDC du Va-
lais romand, le comité central de
l’UDC Suisse a manifesté son sou-
tien au référendum contre
FATCA et a communiqué cette
position à l’assemblée des délé-
gués du parti samedi. Dans un
premier temps, l’UDC avait salué
le lancement de la campagne,
mais ne souhaitait pas s’engager
activement. Le comité référen-
daire réunit des personnalités de
l’UDC, à titre individuel, aux cô-
tés de représentants la Ligue vau-
doise, de l’ASIN, de la Lega, du
Mouvement des citoyens gene-
vois (MCG) et du Parti pirate
suisse.

AXA WINTERTHUR

A AUGMENTÉ SA PART

DE MARCHÉ DE 32,3%
EN 2010 À 33,9% EN

2012 DANS LE SEGMENT

LPP DES ASSUREURS.
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